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Pour la Reprise
du Travail

Que Paris soit moins triste
et moins sombre le soirl

par M. Louis DAUSSET
11 y a longtemps que l'on s'occupe de

la reprise du travail, et plus longtemps
peut-être encore que l'on en parle, et
il faut bien avouer qu'elle est encore
loin d'être complète.
Il est certain qu'à côté de notre mo¬

bilisation militaire, qui s'est exécutée
d'une façon si parfaite, la mobilisation
économique a laissé beaucoup à désirer-

Comme cela arrive trop souvent, ce
n'est qu'au fur et à mesure que les dif¬
ficultés ont été constatées que l'on a
songé à y remédier. Quoi qu'il en soit,
il serait exagéré de dire que la vie éco¬
nomique est complètement arrêtée et
que le commerce et l'industrie restent
plongés dans le marasme.
Il circule en effet beaucoup d'argent

dans le pays, et l'argent n'est pas seu¬
lement le nerf de la guerre, il est bien
plus encore celui des affaires. C'est
parce qu'on ne l'a pas assez compris au
début qu'ont été prises certaines mesu¬
res hâtives dont nous ne sommes pas
encore arrivés à nous dégager complète¬
ment. Après avoir fait de multiples en¬
quêtes, le ministre du Travail a pensé,
avec raison, que l'action de son admi¬
nistration ne pouvait pas s'étendre à
toutes les questions d'ordre local que
soulèvent, dans les diverses régions, les
conditions particulières du travail et de
la production. Aussi a-Fil invité les pré¬
fets à constituer, dans chaque départe¬
ment, une commission mixte dans la¬
quelle seraient appelés des représen¬
tants qualifiés des patrons et des ou¬
vriers à côté de fonctionnaires et de
représentants des corps élus.

. M le Préfet de la Seine a bien voulu
m appeler à faire partie de la
s ion qu'il a constituée dans le départe¬
ment de la Seine, et celle-ci a déjà com¬
mencé ses travaux. Pour serrer le pro¬
blème de plus près, elle s'est divisée en

sous-commissions, et mes collègues

ratorium et assurer le dégagement des
reports- Ce sont, vous le savez, les deux
gros obstacles à la reprise des affaires.
Mais, comme je le disais plus haut, il y
a déjà beaucoup d'argent qui circule.
L'Etat dépense chaque mois pour- les be¬
soins de la défense nationale des som¬
mes considérables, et s'il est exact que
ses besoins ne s'adressent qu'à certaines
industries, il n'en est pas moins vrai
que, d'une manière ou de l'autre, l'ar¬
gent payé en dividendes ou en salaires
entre dans la circulation générale et ali¬
mente toutes les sources de la richesse
publique. Ajoutez à cela tous les traite¬
ments et salaires qui continuent à être
payés par lés Administrations publiques
et les grandes administrations privées,
toutes les sommes distribuées en allo¬
cations aux familles des mobilisés ou en
secours aux chômeurs ; tout cet argent
finit par être dépensé d'une façon ou de
l'autre, et il y a là un aliment qui n'est
pas du tout négligeable pour la reprise
des affaires. Ce qu'il faut pour q;ue tout
cet argent sorte, c'est surtout la confian¬
ce- C'est là l'élément principal, qui fera
plus que tout le reste pour la renaissan¬
ce de la vie économique, et qui donc au¬
jourd'hui manquerait chez nous de con¬
fiance dans la victoire finale ?
Il est également un facteur qui aide¬

rait, partiellement du moins, la reprise
des affaires : la fermeture un peu plus
tardive des cafés et des restaurants, et
l'augmentation dans de modestes pro¬
portions de l'éclairage public, étant en¬
tendu qu'à la moindre alerte toutes les
mesures seraient prises piour l'extinction
des lumières- Mais je me suis déjà expli¬
qué suffisamment sur ce point dans ma
question à M. le Préfet de Police ; 011
m'a opposé les nécessités supérieures de
la défense nationale et de la protection
de Paris- Je puis différer d'opinion sur
les moyens d'exécution avec les autori-

EAGUERRE
Les Alliés obtiennent de nouveaux

succès sur les deux fronts
> 4

Sur le Front Occidental
Noire avance en Alsace

A la veille
du

grand combat
Pas de njaqifestatioijs

ffcES
En Belgique

TROUPES BRITANNIQUES
PROGRESSENT

La front flamand est depuis un certain
temps en état de repos — repos apparent
nous hâterons-nous d'ajouter ; — de temps
à autre, une action plus ou moins vive
rompt l'accalmie, puis le silence s'étend à
nouveau sur les opérations entre la mer du
Nord et la Lys. Il y a quelque temps déjà,
nos trompes obtenaient de brillants succès
sur la côte basse, dans la zone des dunes :
puis ce fut le silence ; plus récemment, nos
amis les Belges rossaient les Allemands
dans le secteur méridional de Diximide. ;
nouveau silence ; enfin nous apprenons par
le communiqué d'hier après-midi, que nos
alliés d'outre-Manche ont infligé à l'ennemi
une défaite assez sérieuse, bien que locale,
près de Zvartelen, dans le secteur d'Ypres.
Sous l'aspect de cette accalmie, une gran¬

de activité règne, à n'en pas douter, dans
les divers secteurs du front flamand, et l'on
pourrait sans doute qualifier cette période
cîe faux calme de phase « pré-offcTîeive ».
Cette activité s'étendrait également aux

arrière-lignes allemandes, si l'on en croit le
correspondant du Daily Exftress à Rotter¬
dam, lequel écrit :
Certains indices permettent de croire que

les Allemands se préparent à reprendre les
opérations en Flandre occidentale, sur une
grande échelle-

En France
SUCCES FRANÇAIS

SUR LES RIVES DE LA FECHT
Les faits de guerre mentionnés par ies

deux communiqués d'hier concernent la
Woëvre et l'Alsace.

EN WOEVRE- — Les opérations se ré¬
sument à ipeu.de choses, si l'on s'en tient
aux résultats acquis :
Aux Eparges, nos troupes repoussent en¬

tièrement une nouvelle contre-attaque de
l'ennemi qui semble n'être pas encore con¬
vaincu de l'inutilité de ses efforts.
Au bois ,de Mortmare, on s'est battu sans

résultat.

Entre le bois de Mortmare et le bois e

Prêtre, à Régniéville, notre artillerie a .pris
l'avantage sur les batteries allemandes nu
cours d'un engagement d'une grande n-
tensité.

EN ALSACE- — Nos troupes poursuivent
heureusement la conquête des sommets qui
dominent les deux rives de la Fecht. Lu
clarté avec laquelle le communiqué ex-pose
la situation topo-graphique de notre front
sur cette partie du versant oriental des
Vosges nous dispense de tout commentaire.
•Rappelons — et ceci pour bien souligner

la valeur stratégique, de .nos derniers su
cès — que la vallée de. la Fccbt est une. des
plus importantes voies d-e pénétration accé¬
dant à ta grande plaine alsacienne. Elle dé¬
bouche à l'occident de Golmar sur la rive
gauche de l'ill. Nous nous trouvons ain-i
actuellement maîtres de la fête do cette voie
à 20 kilomètres au couchant de Golmar. Ce¬
pendant la sécurité de notre avance ne peut
être assurée que par la conquête des prin¬
cipaux sommets du versant vosgien et c'est
à cette besogne.-lente mais indispensable
que nos soldats consacrent tout leur effort.
Il est d'ailleurs à présumer que notre

avance sur les secteurs plus méridionaux
est étroitement liée ou développement de
notre offensive sur la région de la Fecht,

m'ont fait l'honneur de me désigner 1 tés militaires, mais étant donné que la
comme président de la sous-commission
du Crédit. C'est une des guesu.. s
plus importantes parmi celles auxquel¬
les est liée la reprise du travail. Nous
avons tenu une première séance au cours
de laquelle nous avons entendu une com¬
munication fort intéressante de M.
ïouanny, président du Comité central
fies Chambres syndicales patronales.
Je me propose, de mon côté, de m'en¬

tretenir avec M. Pallain, gouverneur de
la Banque de France, et j'espère pou¬
voir apporter prochainement à mes col¬
lègues des indications utiles sur l'état
fâcheux du crédit et sur les mesures les
plus appropriées pour mettre fin au mor

responsabilité leur incombe tout entière
de la sécurité de nos concitoyens, je n'ai
pas insisté et je me suis incliné.

Je persiste à croire néanmoins que les
affaires ne reprendront vraiment que si
on donne à Paris un aspect un peu moins
triste et un peu moins sombre le soir.

Louis DAUSSSET
Conseiller municipal,

Rapporteur général du Budget.
* ->-»»♦«»—< -
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Sur le Front Oriental
On est optimiste chez nos Alliés

Sous notre s
. Bonnet

VERITES.
Il est à peine croyable qu'il y ait, è Pa¬ris, des officiers ministériels, mobilisée il

test vrai, mais dont l'étude fonctionne, qui
11e veulent pas restituer les dépôts qui leur
ont été confiés.
Il est moins croyable encore qu'ils puis¬

sent se retrancher dernière des raisons- aus¬
si futiles que celles qu'ils donnent à leurs
clients pour expliquer des agissements
aussi graves.
Il n'est plus du t-out croyable enfin que

leur Chambre de discipline reste indiffé¬
rente et à peu près d-nactive, devant de- sem¬
blables faits, et ne fasse pas tout soin pos¬
sible pour y remédier, ne fut-ce que par
prudence.
Tout cela est -pourtant rigoureusement

exact.
SIMPLE QUESTION.

La disgrâce d'Hindenburg
Pétrograd 20 avril. — Suivant le cri-ti¬

que militaire du u Novoé Vrémya », le ma¬
réchal Hi-ndenburg est toujours en Prus¬
se orientale. Le bruit de son envoi sur le
théâtre occidental a été répandu par les
Allemands, dans la but de tromper les al¬
liés.
Le maréchal est tombé en disgrâce au¬

près -de l'Etat-Major général, à la suite do
ses récent? échecs, et on l'aurait sûrement
relevé de son commandement, si le Kaiser
n'avait pas insisté pour qu'une dernière
chance lui soit offerte de se réhabiliter.
Le critique du « Novoé Vrémya » croit

que, pour sauver sa réputation, le maréchal
Hi-ndienburg sera amené à tenter un suprê¬
me effort pour obtenir une victoire écla¬
tante sur le front Niemen-Bobr-Narey.

VOISEHV CAPTIF

Garros prisonnier
Garros, nous apprend le communiqué decette muai, a été fait .prisonnier par tes Al¬lemands, au nord de Gourtrai, alors que1 intrépide aviateur, par suite d '-une pan¬

ne de moteur venait d'atterrir dans les li¬
gnes ennemies. Cette douloureuse nouvelle
sera d'autant plus .pénible que, coup sur
coup, ces jours-ci, Garros venait d'attirer
l'attention du pays par une série d'exploitsoù son habileté, son audace et son cou¬
rage eurent raison, après des chasses mou-
veinentées, de trois oiseaux ennemis.
D'une modestie et d'une camaraderie

exemplaires, Garros était certes l'aviateur
le plus sympathique en France. Avant la
guerre, ses nombreux succès en aviation
l'avait placé au -premier rang de nos hom¬
mes-oiseaux.
En 1911, il arriva second derrière Beau-

riont dans le circuit européen. Second en¬
core dans Paris-Rome. Il fut recordman de
la hauteur en 1911 avec 3.910 mètres En¬
fin, son- plus grand titre de gloire fût la
traversée de la Méditerranée, où l'excellent
(pilote, partant de Saint-Raphaël, le 23 een-
teinbre, franchit la mer sur une distance
de 790 kilomètres pour venir atterrir à Bi-
zerte.
A la déclaration de guerre, Garros fut

versé avec le grade de sergent dans l'esca¬
drille de protection du camp retranché de
Paris. Depuis, nommé lieutenant, il avait
été envoyé sur le front.
La capture de Garros, par les Allemands,

prive notre 5e arme d'un homme de valeur,
mais nul doute que ses camarades auront
à cœur de le remplacer dignement.

A. B J-'!temps.

Long, très long communiqué de l'état-
major russe, consacré à l'historique <tos.
derniers événements militaires des Ca,rpu-
tbes.
Le fait dominant qu'il nous faut dégager

es', l'avance de nos alliés dans la -direction
de Rostok.
Les dépêches particulières émanant de

Petrograd, reflètent toutes l'optimisme des
milieux militaires russes.
C'est d'abord le correspondant du Times

qui s'exprime en ces termes
Le grand-duc Nicolas est complètement

prêt à marcher en avant dès que les com¬
mandants d ^ armées alliées décideront que.
le moment est venu d'une action générale-
Jamais le moral de l'armée russe n'a clé.

meilleur-
Puis le correspondant du Daily Telegra-pli:
Les routes cl les sentiers, dans les Car-

palhes, sont toujours dans un état déplora¬
ble, mais la température accuse une amé¬
lioration sensible et, si celte amélioration
se maintient, on peut prévoir que les opéra¬
tions militaires seront reprises à bref délai.

Enfin le correspondant du Morning Poil
à Bucarest :

Le front russe aurait été renforcé par de
forts contingents de troupes amenés cie
Ltpcani.

En Bukovlne
L'ACTIVITE AUTRICHIENNE

SUR LA PRUTH
Peu de nouvelles de la situation sur l'ex¬

trême aile gauche rus-se, si ce n'est oetle
simple information r
Les Autrichiens emploient des paysans

pour creuser des tranchées le long des
ripes de la. Pruth- En même teifips, ils
répandent à profusion des manifestes en
iusse et en polonais, où ils déclarent que la
flotte alliée qui attaquait les Dardanelles a
été détruite et que les troupes autrichiennes
sont victorieuses sur tous les fronts. Ces
manifestes engagent les soldats russes à dé¬
poser les armes.

R. L. P.

TROIS HEURES

Rien à ajouter au communiqué
d'hier soir en ce qui concerne les opé¬
rations en Lorraine et dans les Vosges.
Sur le reste du front, actions d'ar-

tillerie_ particulièrement vives dans la
région de Sloissons, le secteur de
Reims et l'Argonne.

— < -

AuConseil desMinistres
■««

Le® ministres se sont réunis ce matin- en Con¬
seil, à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré.

La séance a été consacrée à l'examen de la
situation diplomatique et militaire.

On peut encore s'amuser
à Berlin

Pour les victimes de la guerre

Le gouvernement français -a versé au gouver¬
nement belge lia somme de 300.000 francs, mise
è sa disposition par -un vote du Conseil général
du Gard, en faveur des Belges viotimes de la
guerre.
D'autre pari, le département du Gard a versé

au Trésor français 350.000 francs, soit la moitié
de la somme de 700.000 francs votée également
par son conseil général pou-r les départements
du nord et de l'est envahis par l'ennemi.

Copenhague, 20 avril. — On lit dans la
Gazelle de Cologne du 18 avril :

<i Nous avons tout ce qu'il faut pour sup¬
porter longtemps cette guerre et tenir : a
volonté, les nerfs et tes moyens.

» Berlin compte encore 25 théâtres, 12
granéfe cabarets et music-halls, deux cire
ques monstres, une douzaine de luxueux
cinémas et il y a 25 concerts artistiques
Inscrits aux feuilles d'annonces de la se¬
maine ».

— —
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DERNIÈRE HEURE
LA GUERRE DANS LE SUD AFRICAIN
Les troupes britanniques

en territoire allemand
Le Cap, 20 avifl. — La 4® brigade montée,

commandée par le général Villiers, a occupehier Seekeim, important point de bifurcation de
chemins de fer.
LA FRONTIERE HOLLANDO-BEfc.CE

COMPLETEMENT FERMÉE
Londres, 20 avril. — De Rotterdam au Daily

Telegraph :
Depuis dimanche, à minuit, toutes les commu¬

nications entre les Pays-Bas et la Belgique ont
cessé. La frontière belge est complètement fer¬
mée, même aux personnes munies de passe portdélivré par les autorités allemandes.

PROFESSEURS GERMANOPHILES
HUES PAR LES ETUOIANTS

Milan, 20 avril. — Le professeur Max-
Abraham, qui avait déclaré, pendant sc'i
cours à l'Ecole polytechnique de Milan, quela Russie était « -une nation barbare ». a été
hué par les étudiants et mis dans l'impos¬sibilité de continuer désormais ses leçons.
Des manifestations semblables ont ou lieu

à l'Université de Rome contre le professeur
Deltelis.

ILS MENACENT EBUR CORPS
D'OFFICIERS

La JJaye, 20 avril. — D'après les listes de per¬tes allemandes publiées dans ces derniers mofe
par les gazettes, le commandement allemajta pa¬raît avoir cherciié à ménager le corps des of¬
ficiers, contrairement à ce qui s'était passé audébut de la guerre.
On ne relève point de noms de membres des

familles princières sur les listes de blessés. L'a¬
ristocratie n'a éprouvé que peu de pertes en rap¬
port au reste du corps des officiers.
On attribue cette différence au désir qu'on a

en haut lieu de ménager les familles des gou¬
vernements secondaires et la Chambre Haute de
Prusse.

TOURNEE DE CONFERENCES
DU COMTE ANDRASSY

Zurich, 20 avril. — Les Dernières Nouvelle»
de Munich annoncent que le comte Andrassy va
faire en Allemagne une série de conférences sur
la politique hongroise. La première aura lieu à
Munich. I

LE GENERAL LYAUTEY A FEZ
Fez, 20 avril. — Le général Lyautey est arrivé

à Fez, le 13 avril et a reçu de la population mas- '
sée sur le parcours un accueil grandiose qui a
pris le caractère d'une grande manifestation de
loyalisme en faveur du sultan et du protecteur

L'impression générale, d'après te Times,
c'est qu'en dépit de tout ce que Ton peut
dire, les conversations entre l'Autriche et
l'Italie vont traîner aussi longtemps que
possible, car des deux côtés il devient évi¬
dent que Ton veut attendre, même si l'on
perd la chance de toute entente possible.

11 ne faut attacher aucune importance à
'

l'annonce d'incidents de frontière. Chaque
jour l'atmosphère -politique varie et les pro¬
phètes feraient bien de se taire ou de se
montrer plus discrets.

K Tous les partis, écrit te grand journal
londonien, sont d'accord pour admettre que
lé temps des manifestations «publiques a
passé. Tous les efforts à créer des rassem¬
blements malgré l'interdiction de la police,
■sont vivement critiqués et la section ro¬
maine <tu Parti républicain vient de voter
un ordre du jour invitant te peuple à ne pas
gaspiller en démonstrations une énergie
que Ton -doit tenir prête pour une action
nationale ».

J. P.

A VIENNE, ON CONSIDERE
LA GUERRE COMME CERTAINE?

Copenhague, 20 avril, — Les dépêches
reçues de Suisse, par les journaux de Co¬
penhague annoncent que la guerre contre
l'Autriche et l'Italie est considérée à
Vienne comme certaine, dans un avenir
prochain.
L'ambassadeur d'Italie à Vienne se pré¬

parerait à quitter ia capitale autri¬
chienne.

A LA VEILLE D'EVENEMENTS
IMPORTANTS

Rome, mardi. — Une sérié de faits parais¬
sent confirmer qu'on se trouve à la veille
d événements importants. Des dépêches c'e
différents ports, signalent le dé-part préci¬
pité do bateaux austro-allemands. Le prin¬
ce Bulow aurai tfait une visite d'adieu au
Pape. An Vatican, on se montre très pes¬
simiste Le baron Macehio, ambassadeur
d'Autriche-Hongrie, a congédié tout 1c per¬
sonnel attaché à l'ambassade.
INTERVIEW D'UN ANCIEN MINISTRE

ITALIEN
Un correspondant de l'agence « L'Infor¬

mation » a interviewé un ancien ministre
italien. Voici le résultat de cette interview
que nous communique son agence:
Chiasso (frontière italo-suisse), 20 avril.

— J'ai interviewé un ancien ministre ita¬
lien, très influent, -sur la polémique ac¬
tuellement engagée entre la presse russe
et la presse italienne au sujet de TAd-ria-
tque. Voici ce qu'il m'a déclaré:

« Les milieux diplomatiques considèrent
les affirmations de la « Gazette de la
Bourse » et la note du « Times », d'une
part, et, d'autre part, les articles du « Giore
rale d'Italia » réclamant .pour l'Italie ■ la
maîtrise absolue de l'Adriatique, comme
la preuve que nous sommes engagés dans
des pourparlers en vue d'une entente.

« Tout le monde sait, d'ailleurs, que les
négociations avec l'Autriche sont une pure
formalité. M. de Bulow se dit certain du
succès, mais, en même temps, il prépare
ses bagages.

« La preuve que l'Autriche n-'est pas dis¬
posée à céder, c'est qu'elle a délibéré ces
jours-ci sur les travaux et le règlement, de
l'Iso-nzo, situé tout près de la frontière
italienne, et qu'elle a appelé tes hommes
du landstui-m jusqu'à l'âge die 30 ans, me¬
sure qui vise l'Italie, non la campagne des
Carpathes.

L'EXODE DES ALLEMANDS
Chiasso, 20 avril. — Les Allemands ré¬

sidant en Italie hâtent leur départ.
Les trains du Gothard sont remplis de

familles -entières.
La plupart des correspondants des jour¬

naux autrichiens et allemands, à Milan,
ont transporté leur domicile à Lugano.
Les Autrichiens, qui ont déjà regagné

leur pays pour obéir à leurs obligations
militaires, rappellent d'extrême urgence
leurs familles.
Des manifestations anti-allemandes se

produisent quotidiennement.
>—+«► <

O GVKKHE lN chansons

Ronde nocturne
. -

-

Air: La Ronde du Soir
Quand la nuit sur Paris
Tombe comme un vo-il' gris

Et que les réverber's s'allument,
Un erîtend bien souvent
Comme un ronronnement
Qui semble ouate par la brume ;
Le badaud lèv' les yeux
Afin d' voir dans les deux

Où les trahit V bruit des hélices
Ceux qui pour protéger
Paris-de tout danger

Dans la nuit s'élancent et glissent !
C'est la ronde du soir
Que font dans le ciel noir
h os héros pleins d'espoir :

Parisiens, dormez chex-vous tranquilles
Nos avions veulent sur la grand' ville !

Tout là-haut dans l'azur
De plus en plus obspur
Ils s'en vont d'un vol sûr

Planant connu' de grdnd's chauv's-souris brunet
Nous le clair de lune l

x

Tout Paris sous leurs pieds
S'étend comme un damier

Confus amas de taches sombres ;
Ils volent feux éteints
Au hasard des destins

Ombres noires parmi les ombres,
Et, guettant les vautours
Rôdant aux alentours

Prêts A fondre sur les rapaces,
Comme un vol de gerfauts
Ils vont, toujours plus mut,

Pour épier le gibier qu'ils chassent !
C'est la ronde du soir
Que font dans le ciel noir
Nos héros pleins d'espoir :

Parisiens, donnez chez-vous tranquilles
Nos avions veillent sur la grand' ville J

Tout là-haut dans l'azur
De plus en plus obscur
Ils s'en vont d'un vol sûr

Planant comm' de grand's chauv's-souris brune»
Sou» le clair de lune !

P. ALBERTY.

Les scandales
de la

Gueuse Blanche
Le Jarditi des Coritenjplatioijs
J1 est, à Montmartre, tout près de Taba*

rim, un immeuble très désuet. Ce n'est pas
un hôtel ouvert au premier venu. Maison
meublée d'apparence honorable, elle hé¬
berge une clientèle spéciale. Du rez-de-
chaussée jusqu'au cinquième, ses locatai¬
res — riches et pauvres — ne font pas
beaucoup de brait. On 110 tes entend fias
souvent. Quandi arrive te printemps, avec
ses- -premiers rayons de soleil et les dou¬
ceurs de ses nuits étoffées, tes gens de la
maison descendent, derrière l'hôtel, clans
u-n .petit jardinet mystérieux. Il y a deux
marronniers, quelques arbustes et des bancs
moussus. Ceux qui peuvent apercevoir, par
tes fenêtres des maisons voisines, cc coin
de verdiure, assistent à des scènes étran¬
ges.
Le Jardin, des Contemplations — car c'est

ain-si q-u'-on l'appelle rue Victor-Ma-ssé —■
est te Temple sacré de la Cocaïne. Au lie:
de l'atmosphère enfumée des bars, les toxi¬
comanes ont l'illusion de ta. Nature. Hom¬
mes et femmes, gens du monde et gueux
de la Bohème, les amants de la Gueu-sc
Blanche ont trouvé dans ce petit jardinet
u i lieu Moine à leurs libations caphoristi-
ques. On « visionne » on commun, au mi¬
lieu de la vcrd-urc et à l'ombre des marron¬
niers précoces.
Bien entendu, s'il y nu Jardin des Con¬

templations des dégustateurs de ta drogue,
on y rencontre également tes marchands de
poisons. La. patronne de ta maison ferme
les yeux sur leur trafic.
Bonne hôtesse, elle hospitalise, avec sym¬

pathie, ses pensionnaires et intervient ma¬
ternellement pour soigner dans leur cham¬
bre, ceux qu'une dose trop farte.a plongé
dans uiïi-c crise doûl-ouireuse.
Elle -ne les soignera plus.
Le Jardin des Contemplations est fer

mô.
MM. Thierry et Serriez, du commissariat

de police (lu quartier Saint-Georges, qui se
l'ivrent, avec le zèle le plus louable, à ta
chasse aux marchands de poisons, ont ar¬
rêté la tenancière, le-s trafiquants et les- vi¬
sionnaires.
François Beltraudé, Mairccl Le Ganncc

François Ferrai et Louise Barterig sont au

lin -pharmacien du XIe arrondissement a
été consigné à la disposition de la jus¬
tice.
Quant aux victimes, la plupart en piteux

état, elles furent interrocées — et l'un des
locataires, Fernand R-allo. gravement ma¬
lade, transporté à l'asile Sainte-Anne.
L'enquête se poursuit
Nous en reparlerons demain.

Léo Poldès.
>
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Pourquoi Sa Grèce
devrait intervenir?

Les ujéujoires de M. 1fetjizelos
au roi de Grèce

Pour une Grèce grande
et puissante

Le Mattino, de Milan, publie 1e texte des
deux mémoires soumis par M- Venizelos au
xo' de Grèce, pour km démontres la néces;
sité d'une intervention grecque ; en voici
lec extraits (principaux :
Sire, j'ai déjà eu l'Honneur de soumettre à

Votre Majesté le contenu d'une communication
que le ministre d'Angleterre m'a faite, sur l'or¬
dre de Sir Ed. Grey. Pur cette communication,
1a Grèce se trouve de nouveau en face d'une des
circonstances les plus critiques de son histoire
nationale. Jusq-u'aujourd'iiui, notre poli-tique con¬
sistait en la conservation de la neutralité, du
moins tant que notre engagement envers notre
alliée la Serbie n'exigeait pas que nous en sor¬
tions.
Mais aujourd'hui nous sommes appelés à pieu-

di-e part à la guerre, non plus pour accomplir
seulement un devoir moral, mais en échange de
compensations qui, réalisées, constitueront uno
Grèce grande et puissante, telle que les plus op¬
timistes ne pouvaient se l'imaginer il y a quel¬
ques années.
Pour réussir à obtenir ces grandes compensa¬

tions, nous aurons certainement <1 affronter de
graincls dangers. Mais après avoir étudié la ques¬
tion longuement et profondément, j'arrive à la
conclusion que nous devons affronter ces dan¬
gers. Nous devons principalement les -affronter
parce que, même en ne participant pas mainte¬
nant à la guerre, et tout en nous efforçant de
garder la neutralité jusqu'à la fin, nous serons
encore exposés à de grands dangers.
LES CONCESSIONS A LA BULGARIE
M- Venizelos parle du devoir et de Tinté-

ré- qu'il y a pour la Grèce à eoutenir la
Serbie immédiatement contre te danger
austro-hongrois. Il examine les conditions
de la participation en «'assurant surtout le
concours de la Roumanie. Il ajoute :
Pour -arriver à ta réussite de ce projet, je

crois que des concessions importantes doivent
être faites à ia Bulgarie. Jusqu'à ce jour, nous
avons non seulement refusé toute discussion à ce
sujet, mais no-us avons déclaré que no-us nous
opposerions à ce que de grandes concessions lui
fussent faites de la part de la Serbie, concessions
qui pouvaient déranger l'équilibre des Balkans
établi par le traité Ce Bucarest. Et notre politi¬
que, dans ce sens, était tout indiquée jusqu'au¬
jourd'hui. Mais aujourd'hui, les choses ont évi¬
demment changé : au moment où se dresse de¬
vant nous la réalisation de n-cs vuos nationales
en Asie-Mineure, nous pourrions faire quelques
sacrifices dans les Balkans pour assurer le suc¬
cès d'une politique aussi grande.
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NouvellesRecrues
'M- Olat D■ continué à donner, dans le

renxps, de curieux détails sur la vie alle¬
mande. Il traite cette iois des soldats,
iL'habillement et l'équipement des nou¬

velles recrues ne sont pas la perfection.
Le khaki se mélange avec l'ancien bleu de
Prusse les pantalons sont en vulgaire fu¬
taille. Ce n'est rien, semlble-t-il; d'accord,
triais ces gens ont tellement proclamé leur
teuperiorité dans tous les domaines d.e l'or¬
ganisation, de l'ordre et de la règle,,qu'ils
Vne permettront de constater, par ces quel¬
ques imperfections, que leurs institutions
sont humaines comme celles des autres
peuples. Souvent, les bretelles de fusil sont
en lisière. De nombreux contingents par¬
tent avec des sacs de montagne; c'était la
cas, un matin, dans la gare de Potsdam,
.pour toute une compagnie do chasseurs
de la garde. A Hambourg, un. grand nom¬
bre de recrues portait les baïonnettes des
prisonniers français. Sont-oe là des symp¬
tômes d'un manque de matière première?
Je constate seulement. A Stuttgart, pour¬
tant, un bataillon de recrues se rendant à
la gare était irréprochablement équipé; le
ceinturon, les courroies, les cartouchières,
les souliers -d'un jeune éclatant relui¬
saient; le sac était en parfait état et la
(gourde bien feutrée. Sur leur poitrine ce-
jpondant était suspendu tout un petit har¬
nachement comique par son abondance :
lampes électriques, Sifflets, crayons, com¬
pas, boussole, chamarrures ajustées là
avec cette même absence de goût qui les
If ait arborer en - montagne, sur leur cha¬
peau vert, des edelweiss, des plumes de
geai, des blaireaux, des aigrettes et des
queues d'écureuil.

Ce qui frappe le plus, en somme, ce
n'est pas tant quelque manque dans l'équi¬
pement. C'est davantage l'absence d'en¬
thousiasme de ces troupes. Pendant les
ideux premiers mois de guerre, jamais peu¬
ple ne vibra avec plus d'intensité; c'était
du délire! La foule entonnait des chants
patriotiques dans les rues et c'étaient des
manifestations solennelles 'devant les pa¬
lais royaux. Les troupes partaient au mi¬
lieu d'un enthousiasme fou. Qu'est deve¬
nue cette exaltation après huit mois de
guerre? Comme réponse, je n'ai qu'à vous
piter une phrase entendue dans un salon
'do Berlin, le jour de mon arrivée: « Die
ïtimmung ist kolossal abgedrukt » (l'en¬

thousiasme est colossalemeni tombé). Et
cela est si vrai que maintenant, en Alle¬
magne, dans ce pays classique des chœurs
d'hommes et des lieder, les troupes ne
chantent plus guère au départ. Elles s'en
vont le casque fleuri, la gourde pleine,
mais la bouche reste close. La « Wacht
am Rhein » et le « Deutschland ubex'
ailes » ont passé du répertoire des soldats
à celui des noctambules de la Friedrich-
strasse: c'est là que je les ai entendus.
Cela ne veut point dire que ces guerriers
fraîchement enrôlés aient perdu toute con¬
fiance dans la victoire; non, leur foi en
elle est toujours inébranlable; du moins,
elle le paraît. « Regardez, me disait l'un
d'eux, la France a déjà levé la classe 1916;
en Allemagne, par contre, les jeunes gens
de dix-neuf ans ne sont pas encore appe¬
lés. » Ils ne sortent pas de là; et pourtant,
ce qui est certain, c'est que dans les pre¬
mières semaines d'enthousiasme, plus
d'un million de jeunes gens de cet âge
s'enrôlèrent volontairement. La (classe
1916 a déjà, chez eux, payé son tribut à
la guerre. L"Allemagne lève encore, ac¬
tuellement, son landsturm non exercé
(Unausgebildeter Landsturm), c'est-à-dire
les hommes sains et aptes, de vingt à qua¬
rante-cinq ans, qui n'ont jamais, servi.
Mais ce qu'il est impossible de savoir,
c'est combien de ces hommes sont déjà sur
le front, combien" sont actuellement dans
les camps d'instruction, combien n'ont pas
encore été appelés et cela parce que, pour
empêcher tout calcul et pour dépister
toute recherche, les classes de ce lands¬
turm sont appelés au hasard des âges et
des villes: ainsi on appellera la classe de
trente ans à Berlin, celle de vingt-cinq à
Stettin, celle de quarante à Dresde. Pour
l'étranger, tout est donc mélangé, confon¬
du, sans qu'un contrôle des levées puisse
être fait, et ce même artifioe permet à tout
Allemand de croire à des forces inépuisa¬
bles, puisque certaines classes jeunes no
sont pas encore sur pied. Aussi disent-ils
que, par la vitalité de sa race, l'Allemagne
ne pourra être vaincue. C'est pour eux
une conviction dogmatique que rien n'en¬
trave, et discuter avec eux c'est en somme
jouer le rôle, dans un duel, d'un homme
dont l'adversaire serait un lluide que les
coups atteindraient' sans le blesser; les ar¬
guments ne portent point, ils frappent à
vide.

Après avoir étudié l'organisation future
(des puissances balkaniques et fait ses ré¬
serves quant à l'attitude die la Bulgarie,
M Venizeios s'exprime ainsi ;
il est inutile d'ajouter qu'il faudra solliciter

des puissances de lu Triple-Entente la promesse
'des tonds nécessaires a luire lace aux frais
iie guerre et à nous faciliter l'achat, sur ses
jmarehês, des approvisionnements militaires né¬
cessaires.
■Mon opinion d'accéder à l'invitation qui nous

a été laite de participer a la guerre est égale-
mont étayée sur d'autres consiuérations. En ef¬
fet, en restant les spectateurs impassibles de la
lutte engagée, nous ne courrons pus uniquement
tes dungeis que j'ai précédemment exposés et
Sue créerait contre nous un écrasement éventuel
de la Serbie. Car même si le .projet d'une nou¬
velle attaque contre la Serbie était abandonné,
.l'Autriche et l'Allemagne se retournant pour
sortir victorieuses, du côté des deux principaux
fhétilres de la guerre, celui de la Pologne et
celui des Flandres, alors même, les dangers en¬
core courus par nous seraient très grands, puis¬
que ces deux puissances, une lois victorieuses,
[pourraient imposer dans les 'Balkans 'es mûmes
changements que j'ai déjà énumerés comme pou¬
vant être la conséquence de l'écrasement de la
Serbie, indépendamment du lait que leurs vic¬
toire .porterait un coup fatal à l'indépendance de
tous les petits Etats, sans parler aussi du dom¬
mage immédiat que nous subirions du fait de la
perte des îles. Et enfin pour cette raison aussi
que, si la guerre ne se terminait pas par là pré¬
dominance définitive des uns ou des- autres,
mais que le retour à l'état de choses existant
avant la guerre, l'extermination de l'he'lémsme
.en Turquie deviendrait chose rapide et certaine.
La Turquie sortant indemne d'une guerre

.qu'elle ose faire à trois grandes puissances, et
enhardie par le sentiment de sécurité que lui
donnerait son alliance avec l'Allemagne — al¬
liance qui, évidemment, .sera maintenu dans l'a¬
venir aussi, car elle sert les vues de "Allema¬
gne — compléterait sans ajournement et systé¬
matiquement l'œuvre dé l'extermination, de l'hel¬
lénisme en Turquie, chassant en musse et alors
Bans retenue, ces populations dont elle confisque¬
rait tes- biens.

LA QUESTION ROUMAINE
Dans sa seconde lettre, M. Venizeios fait

allusion à l'attitude de la Roumanie qui dé¬
clare rie pouvoir coopérer à l'action mili-
itaire que si la Bulgarie y participe. C'est
jCt'tte participation qU'e M. Venizeios veut
'obtenir. Il s'exprime en ces termes :
La cession, de Cav-alla est, certes un très dou¬

loureux sacrifice, et je sens un sentiment très
(profond de souffrance dans mon âme en la con-

■ 'Eei'laiXt. Mais je n'hésite pas a la proposer, dès
que j'envisage les compensations nationales qui
'nous seraient -assurées par ce sacrifice. J ai la
'sentiment que les concessions en Asie-Mineure
pur lesquelles sir Edward Grey nous a fait des
lioûvôi'tures peuvent, surtout si nous nous inipo-
Isions des sacrifices envers la Bulgarie, prendre
june telle extension qu'une Grèce aussi grande
et certes non moins riche s'ajoute a la Grèce
doublée par deux .guerres victorieuses.

UNE OCCASION SANS PAREILLE
M. Venizeios dit, après avoir énuméré les

régions qui pourraient revenir à la Grèce :
iSire, dans ces conditions, je crois fermement

.qu'on doit laissai' d.e côté toute hésitation. S'il est
diïficile, il est improbable qu'une occasion pa-
irei'lo à celle qui s'offre à nous aujourd hui se
■représente de nouveau à l'Hellciisme pour rendre
iiaussi complète sa restauration nationale. Si
Inouïs ne participons pas à ta guerre, quelle qu'en
|soit l'issue, l'Hellénisme-de TAsie-Mineure sera
définitivement perdu pour nous. Car si, d'un
Côté, tes puissances de la Triple-Entente gagnent
Ta victoire, elles se partageront, seules ou avec
H'Italie, et l'Asie-Miaeure et le reste de la Tur-
'fluie. Si de l'autre côté, l'Allemagne et la Tur¬
quie sont victorieuses, non seulement les 200.000
IGrecs déjà chassés d'Asie-Mineure n'auront plus
..aucun espoir de retourner dans leurs foyers,
•mais encore le nombre de ceux qui seront ulté¬
rieurement. chassés, pourrait prendre des propor-
tjtians redoutables. Dans tous les cas, le triomphe
du germanisme lui assurera à lui-même l'ab-
Eoplion de l'Asie-Mincure entière.

En cet état de choses, comment pourrions-nous
laisser passer cette occasion que nous fournit
:1a divine Providence pour réaliser nos kléals
nationaux les plus audacieux ? Pour créer une
(Grèce englobant presque tous les territoires où
'l'hellénisme a prédominé durant sa très longue
.vie historique '! Une Grèce englobant des éten¬
dues très fertiles., nous assurant la prépondé¬
rance dans la mer Egée i
Ce document se termine par une étude

éfl'i certaines objections de l'état-major hei-
Tëmquc.et par l'examen de la situation qui
iseraitocefle de la Grèce au lendemain d'une
.'participation commune avec la Bulgarie.
—— î— ,

l»es opérations des caisses de
prêt allemandes dépassent

un milliard

Copenhague, 19 avril. — D'après la Ga-
tzette de Cologne, les caisses de prêts 'de
l'Empire avaient jusqu'au 31 mars prêté
dies sommes s'élevant jusqu'à un milliard-
$35 millions.
Londres, 19 avril. — On télégraphie d'Athènes

Jtu Daily Chroniclc :

« Un calme relatif règne à Smyrne.
«La ville est quotidiennement survolée par

flos avions alliés, qui surveillent très étroitement
(es mouvements des Turcs. »

Londres* 19 avril. —» Le correspondant de la

Morning Post à Amsterdam télégraphie que jeu¬
di, le roi de Saxe est -arrivé à Liège. (
La veille, des rixes s'étaient produites entre

soldats et civils, à la su-ite desquelles plusieurs
civils avaient été arrêtés.

Hommage au général
Maunour^

■♦«

Le général M-aunoury vient die recevoir
du roi"d^Angleterre la grand'eroix de Saint-
M ichel-et-Sam't-Geoirges.
L'état du général nécessite toujours des

soins très délicats, mais sa santé est aussi
satisfaisante que possible et son état moral
est parfait.
C'est le prince Arthur de Co-nnaught qui

•s'est rendu auprès du général pour lui re¬
mettre l'insigne de la croix.

>

Le baron de Reuter s'est tué

SUR LA GUBRRB
Nouvelles de la Matinée

Les Planches

AUTRICHE
La famine règne à Trieste
Trieste est sans pain et sans viande ; la

situation devient tragique. Le prix du: riz
est monté de 60 à 170 hollers ; le maïs, qui
coûte 28 centimes en Italie, atteint à Trieste
62 .^centimes.. -rr

!AUTRICHE-HONGRIE
L'incendie de Czernowitz
On télégraphie de Petrograd au Secolo :
« Des fuyards de Czernowitz déclarent

que l'inicendie a détruit les trois quarts de
la ville

» Le feu s'est déclaré dans les dépôts ;!e
ia Croix-Rouge allemande ; activé par îih
vent violent, il se. communique rapidement
à d'autres édifices.

« 30 blessés allemands ont"-été brûlés
vifs ».

JAPON
La flotte japonaise

L'ambassadeur du Japon aux Efats-Uriïs
annonce que tous les navires de-guerre ja¬
ponais dans les -eaux -américaines ont reçu
l'ordre de rejoindre leuir hase, à l'exception
de ceux qui sont occupés au sauvetage de
l'Asama, échoué il y a quelques- jours- sur
la côte de la Nouv-elLe-Calif-ornie.

DARDANELLES

Préparatifs d'action
Les nouvelles de Tenedos portent que ies

préparatifs pour une nouvelle et décisive
action contre les Dardanelles- procèdent
•avec la plus grande énergie. Un bombarde¬
ment quotidien par la flotte alliée dans les
détroits et de la -direction du Golfe de Sar is
est maintenu dans le but d'empêcher les
Turcs de continuer à augmenter les défen¬
ses des forts.
Il est arrivé de nouveaux réfugiés de

Smyrne et de l'intérieur aujourd'hui au Pi-
rée pair le steamer Arcadia. Ils racontent
que les réparations et le renforcement des
défenses de la côte exécutés sous les or¬
dres des Allemands, continuent avec une
hâte fiévreuse. Ils confirment également
qu'un aviateur anglais -a jeté des bombes
sur une position fortifiée des Turcs, obli¬
geant l'ennemi qui ne -possède pas de ca¬
nons antiaériens à l'évacuer temporaire¬
ment.

On confirme de Mytiïène que deux cuiras¬
sés, l'un anglais, l'autre français, ont don¬
né la chasse à un contre-torpiller turc,
1 ont obligé à s'échouer sur le rivage à Ka-
lammuti, dans l'île de Chio où les 30 ma¬
rins de l'équipage débarquèrent et furent
arrêtés et retenus par le chef de la police j
peur infraction à la neutralité grecque.

LITHUAN1E

Pillage et incendie
Des réfugiés de Lithuanie racontent que

les villes et villages de cette région ont été
pillés et incendiés par les Allemands.
Leurs habitants ont été disp%rsés, sans

ressources, dans 1a campagne.

POLOGNE
Un train allemand déraille

Un train allemand a déraillé entre Lodz
et Kalish. Il y a de nombreux morts et bles¬
sés.

> —»«►-<

Les mines d'or et la guerre

Le Cap, 20 avril. — La Chambre des dé¬
putés -a voté une résolution frappant d'une
contribution spéciale d-e guerre de 500-000
livres sterling les bénéfices des compagnies
de mines d'or.

Un générai visite Belfort

Le général russe Kaulbars s'est rendu
en mission à Belfort, où il a été reçu par
le général Thévenet, gouverneur.
Il a visité les forts du Château et de la

Justice, ainsi que les établissements mili¬
taires de la place -et est reparti le lende¬
main.

1>— »

La guerre des mers
Excuses à la Hollande

■Le gouvernement allemand est disposé à
cfirir des excuses à la Hollande et à lui ac¬
corder des compensations complètes si le
Katwijh a été réellement -torpillé par un
sous-marin -allemand.
La déclaration du ' gouvernement alle¬

mand considère toutefois comme passible
que le sous-marin- ait coulé 1-e Kahvijk à la
-suite d'un accident malheureux.

Destruction du " Vanilla "
L'agent du Lloyd à Grimsby confirme par

-télégramme que le -chalutier Vanilla, tor¬
pillé diimianche matin dans la mer du Nord
par un sous-marin allemand, a coulé avec
tout son équipage.

Le " Karlsruhe " perdu
On annonce que l'Amirauté allemande,

malgré les affirmations des officiers alle¬
mands aux Etats-Unis, considère le croi¬
seur Karlsruhe comme perdu-

Le baron- Herbert de Reuter, directeur-
administrateur de l'Agence qui portait son
nom, s'est -suicidé hier, à Reig-ate, dans le
comté de Surrey. Sa femme était morte
jeudi soir. C-e décès qui l'affligea profon¬
dément, est la cause de cette mort qui ca-use
à Londres une -grande émotion.
Le fils du baron Reuter, Herbert-Julius,

est simple soldait dans le bataillon de
sportsmen de l'armée anglaise.
Le baron de Reuter avait 63 ans et était

un fin lettré.
.

POSTE RESTANTE

wv Hier vers deux heures de l'après-
midi, le colonel Gouin, accompagné de six
membres du troisième conseil -de guerre -le
Paris, a remis à M0 Henri-Robert, la palme
d argent, offerte aux morts du barreau pa¬
risien par les membres du troisième con¬
seil de guerre.
wv Le musée du Luxembourg vient d'être

doté -du portrait de Mme Pasca, par Don¬
nât, et de celui de Louis de Fourcaud, par1
Sargent.

Aux Ecoutes
Voulez-vous aider la campagne anti¬

alcoolique ?
La ligue nationale contre l'alcoolis¬

me envoie partout un manifeste très
court, suivi d'une formule. Le signa¬
taire s'engage à ne consommer aucun
liquide à base d'alcool durant toute la
durée de la guerre.
Une fois cette protestation signée et

envoyée. vous êtes prémuni contre
toute tentation, tout au moins si vous
avez l'habitude de respecter vos pro¬
messes.

Un brave homme qui ne paraît pas
très au courant des lignes de Métro se
trompe dans les bifurcations et finale¬
ment, échoue à la stàtion Barbes alors
qu'il croyait débarquer rue Jean-Jau¬
rès.
Légèrement ahuri, il contemple la

plaque indicatrice et dit à haute voix :
— Mais. Ah! ça I fa n'existe donc

plus Jean-Jaurès.
A ce moment, passe un jeune homme

qui entend la réflexion du quidam et
répond, d'un ton grave :

— Hélas. non, monsieur, ça n'existe
plus l

ES!

Nous avons eu la journée du « 75 »,
la journée serbe, etc.
Ils vont, à Berlin, avoir une journée

d'un autre genre :
Le caoutchouc manque en Allema¬

gne. Pour remédier à cette pénurie, le
gouvernement arrange pour cette se¬
maine une « semaine du caoutchouc »

pendant laquelle on recueillerait tous
les articles en caoutchouc. Des voitures
doivent, tous les jours passer dans tou¬
tes les villes pour la cueillette. Les pro¬
fesseurs des écoles doivent inviter les
'écoliers à apporter tous les articles en
caoutchouc que possèdent leurs fa¬
milles..
Plus de ballons pour les écoliers al¬

lemands !

Chronique
de Paris

LE ROSIER DE JENNY
Vous vous souvenez du jardin de

Jenny.
C'était l'an dernier, par un soleil

qui dorait les chars, la gaie promena¬
de vers la place Maubert, où tant de
mains impatientes se tendaient vers de
lourdes voitures emplies de plants de
fleurs de toutes sortes.
Les rosiers furent le triomphe de

cette matinée de joie dans la lumière.
On se les arracha et, malgré les épines
des ti{jes, des doigts agiles s'en saisis¬
saient avant môme qu'ils fussent lan¬
cés.
Je m'accuse d'avoir, ce matin-là,

commis un larcin.
L'occasion le jour tendre-..
A Jenny, j'ai chipé un rosier, un tout

petit rosier.
J'ai aussi rendu complice un ami qui,

pour protéger, dans cette foule dense,
la frêle tige, l'emporta cachée sous son
veston.
J'avoue que je ne croyais guère avoir

pris là plante bien vivace et ce fut sans
es-poir qu'on la mit en terre.
L'an se finit sans que le rosier donna

signe de vie, mais voici qu'hier j'eus la
surprise de voir la lige du rosier, élan¬
cée comme ces tailles de jeunes filles
soudain grandies, et cette tige était
couverte de haut en bas par des feuiUes
tendres d'un vert pâle. Il en éclatait de
toutes parts, comme dans une soudaine
furie de vivre.

Je constatai ainsi, une fois de plus,
qu'un méfait n'est point toujours puni,
et hélas ! je n'en aurai point 'de re¬
mords, en contemplant les roses du ro¬
sier de Jenny.
Car pour moi il restera le « rosier de

Jenny ». Il porte certainement un au¬
tre nom, celui d'un amiral ou d'une
grande dame. Mais combien lui ira ce
nom joli de Jenny. Puis, j'ose espérer
que tous les rosiers distribués sont
aussi, cette année, fleuris à profusion
aux fenêtres de Paris et qu'en soignant
le leur, les Jenny parisiennes me par¬
donneront de leur avoir pris un rosier,
un tout petit rosier.

Fanny Clar.

Le but d-e ce « canard » est de faire croire
au peuple allemand que Sir Edward Grey
négocie secrètement avec les pays neutres
en vue de l'a -paix.
LES ALLEMANDS DANS

LES CARPATHES
Selon les journaux de Vienne, tout le

commandement des for-ces ennemies dans
les Garpath-es vient d'être confié aux Alle¬
mands. Et -cela devient un prétexte à pa¬
négyriques po-uir l'entente merveilleuse qui
règne entre Autrichiens et Boches et qui
n'a jamais cessé d-e régner dans les phases
antérieures de cette guerre.
Une nouvelle armée allemande, « l'armée

du Sud », a absorbé les forces autrichien¬
nes et -s'est -placée entre l'armée du général
Roro-evie et celle du -général Pflourzer-
Baltin.
Et ces forces combinées constituent, pa

ralt-il, une absolue unité■

LA SORTIE
DES THÉÂTRES

Anciennement, les spectateurs montraient
déjà un pou d'empressement à assaillir le
vestiaire, mais cette précipitation n'était
en rien comparable à la folie de départ en
vitesse dont ils sont empreints aujourd'hui,
Que ce soit au théâtre, au concert ou au

cinéma, le phénomène-est identique. Dès 1J
heures -moins dix, le public consulte 'Sa
montre et considère la porte de sortie com¬
me une proie sur laquelle il va foncer. Tout
à coup, -dans un bruit de banquettes brus¬
quement levées, des rangées entières de
spectateurs s'ébrouent.
Qu'importe que ce -soit précisément l'ins¬

tant pathétique du drame où le traître est
châtié, où la jeune vierge retrouve le fiancé
adoré dont des péripéties sans nombre
l'avaient séparée '! Qu'importe que' deux
acrobates risquent, sur la scène, de se rom¬
pre le cou ! Qu'importe que la chanteuse à
voix s'égosille sur un air victorieux ou lan¬
cinant, les fauteuils se dégarnissent avec
une môme régularité, les spectateurs quit¬
tent la salle, s'entassent dans les couloirs
e' se pressent ve-rs 1-a sortie.
Et tout ce dérangement, to-ut ce train ue

provient pas de ce que le Parisien veut se
coucher bonne heure ! Non pas. Il est tou¬
jours noctambule comme par le passé. Mais
ii doit compter avec le dernier métro qui
part à onze heures de chaque point termi¬
nus, à onze heures, c'est-à-dire à 1-a même
heure que finit le spectacle qu'il est venu
ou-ïr.
En sorte que souvent, malgré -son em¬

pressement, malgré sa précipitation à ga¬
gner la station 1-a plus proche, il manque
le dernier convoi.
Il serait pourtant aisé de concilier toutes

exigences : permettre, à la fois, aux spec¬
tateurs d'a-ssistér à la fin d'une représen¬
tation et de pouvoir gagner son « dernier
métro ».

Puisque la Compagnie du Métropolitain a
prolongé la durée du trafic jusqu'à onzé
heures du soir, n.e po-urrait-elle créer une
dernière rame (jui partirait un quart d'heu¬
re après du point teminus ?
Pour le cas où la création de ce convoi

supplémentaire présenterait des difficultés
'.fordre administratif, ne .pourrait-elle espa¬
cer le départ de chaque train et gagner le
quart d'heure -après onze heures dont se¬
raient enchantés non seulement tous ceux-
comédiens, chanteurs ou employés qui vi¬
vent du théâtre, mais encore tous les Pari¬
siens qui se dérangeront plus facilement le
jour où ils seront' certains d-e .pouvoir re¬
gagner leur home autrement qu'à pied, ou
même en auto-taxi ?
Nous posons la question à la Compagnie

du Métropolitain et nous espérons qu'une
solution favorable interviendra prochaine'
-ment. v

Marcel Sérano.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Les troupeaux de France
Dans le but de ménager le cheptel natio¬

nal, M. Fernand David, ministre de l'Agri-"
culture, vient d'instituer un.e commission
chargée d'étudier les conditions d'importa¬
tion en France du bétail vivant-
Cette commission, qui a déjà tenu une

réunion au -ministère de l'Agriculture,
compte terminer ses travaux prochaine¬
ment.

Démenti papal
L'Osservatore Romano oppose un -démen¬

ti énergique à la nouvelle reproduite .par
plusieurs journaux, et relative à un échan¬
ge de lettres entre l'empereur d'Autriche et

pape
— - -

Chez nos Ennemis
MORT DE L'AIDE DE CAMP DU KAISER
On apprend de Berlin la mo-rt -du général
in TTÎïYïcm'îst,. mi rie rie enmn général du

Pour les apprentis

Parmi tes œuvres nées d-e la guerre,
celles qui auront ve'ITé aux jeunes appren¬
tis sont des plus intéressantes.
Dans le XIIIe, où s'est fondé, sous la pré¬

sidence de M. Gu-érîn-oau, maire du XIIIe,
un patronage d'apprentis, va avoir lieu une
Exposition des Travaux des Apprentis du
XIII'.
Elle sapa in-augurée à la Mairie du XIIIe

(Entrée par la ru-e Philippe-de-Ch-aimpalgn-e),
le 24- avril 1915, à deux heures et demie,
sous la présidence de M. le Ministre du
Commerce et de- l'Industrie.

Tous les Samedis

LE BONNET ROUCE

•oaraît sur 4 PAGES

von Llïfûgûîst, aido de camp $
kaiser.
Le défunt était âgé de 76 ans.

L'AGENCE WQLFF ET SES (& CANARDS »

L'Agçnce Tfolff annonce que Sir Edward
Grey vient de passer plusieurs jours à La
Haye et se trouve actuellement à Co¬
penhague.

Le Foiijt de Une Fiijaijcier

Les plantations
de caoutchouc

Le fait saillant de 1-a Bourse, la semaine der¬
nière, -a été ta brusque envolée des cours des
valeurs dites « de caoutchouc ». Il s'agit des
titres des Compagnies, presque -toutes anglaises,
qui cultivent les arbres à caoutchouc en Malai¬
sie, à Java, à Bornéo et à Ceylan.
Jusqu'en ces dernières an-nées, le principal pro¬

ducteur de caoutchouc était le Brésil, qui en ex¬
portait chaque année 35.0CD à fû.Uto tonnes.
Dans les immenses forêts de l'Amazone et du
Para -pousse à l'état sauvage l'hevea brésUicnsis,
que tes habitants de ce pays vont saigner cha¬
que année ot qui fournit la meilleure qualité, de
caoutchouc connue sur le marché sous le nom de
Hard P,ara. Certains -arbustes du Tvlexique et tes
li-anes des forcis -africaines fournissaient aussi
de notables -quantités de .caoutchouc, mais d'une
qualité inférieure.
Dès 1877, quelques spécimens d'hevea avaient

été cultivés avec suoeés à Singapour. Mais l'ini¬
tiative de la culture en grand de cet arbre en
Asie revie-nit a un Chinois, Tan Ghay Yen, qui en
1895 planta 50 à 60 acres de terrains à Bukit
Lintarg, dans la presqu'île de Malaoca. Il trou¬
va des imitateurs, l'industrie automobile ayant
donné un essor considérable à la demande du
caoutchouc.
-Cependant l'exportation du ciontcho-uc dés

Etats Malais ne commença qu'en 1904 ; t- lie était
encore bien modeste, 600 kilogrammes em-iron,
d'une valeur de 26.295 dollars de Singapour. On
mesurera le chemin parcouru depuis par le chif¬
fre des exporlati-ons d.e 1913, qui eut alteint
510.000 pieuls ou 31 millions de Kilogrammes,
d'une valeur de 75 millions de dollars de Sin¬
gapour.
On estime à 53.000 tonnes de caoutchouc la

puissance actuelle de production ries plantations
asiatiques, et elle con.linue à s'accroître, ce
qui a causé une profonde dépression du prix de
vente. Mais tandis que le prix de revient ciu
Para brésilien ne peut guère descendre a :-des-
sous de -2 shellings 6 pense ta livre anglaise (de
453 grammes), les grandes plantations bien ad¬
ministrées parviennent à produire à 1 shçlling
8 pence environ la livre. '
Un gra-nd nombre de ces Compagnies ont

teirrs actions négociables à Londres. Deux des
principales sont cotées sur notre marché, la
Malacca Rubber Plantation et .a Kuala 1 um-
pur. L'Eastcrn International Rubber est de
moindre importance, et la Société Financière des
Caoutchoucs est un trust de valeurs caoul-chou-
tières qui ne possède en propre suoune exploi¬
tation.
Il -est incontestable qu'il , se fait actuellement

r.fne (consommation énorme de pneumatiques
d'automobiles, et que, après 1-a guerre, il faudra
reconstituer les stocks de caoutchouc. Les pers¬
pectives sont donc favorables aux Sociétés pro- .
du-otriices ; toutefois, il ne faut pas perdre de
vue que -ta progression rapide de leurs recolles
maintient les prix de vente à un niveau oeu ré¬
munérateur, et que le Brésil défendra son ex¬
portation de Para par tous les .moyens en son
pouvoir, c'est pour elle une question vitale.

Péritus.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Aujourd'hui en soirée

à 8 h. (abonnement) : Primerose.
Jeudi 22 avril, matinée à 1 h. 30 (abonnement)

billets blancs : Le Mariage de Figaro ; au 4e ac¬
te : Intermède littéraire et -musical.
Samedi 24 avril, matinée à :1 h. 30. au bénéfi¬

ce des Œuvres do Guerre.
iwv

Odéon. — L'Odéon donnera mercredi 21 avril,
à 5 heures, la première des matinées de gala de
l'Alliance franco-belge à laquelle de nombreuses
vedettes bruxelloises e-t parisiennes prêteront
leurs concours.
Elle se-na précédée d'une causerie de M. Mau¬

rice Donn-ay, de l'Académie Française, et suivie
d'une comédie inédite en un acte de M. Alfred
Lavauzelle . La Folie de Vivre, qu'interpréte¬
ront M-lle Méthivier et M. Berlin.

«vvv

Opéra-Comique. — La direction vient de fixer
comme suit les spectacles d'ici la fin du mois :
Jeudi en matinée : Paillasse (Mite Brunlet, MM.

Fontaine, Boulogne) ; les Noces de Jeannette ;
les Scènes Alsaciennes, et pour terminer, les Sol¬
dats de France (Mlle Chenal dans ta Marseillaise}
Samedi soir, à 7 h. 30, pour les abonnés de

ta série .A, le Jongleur de Notre-Dame (M'ié Mar¬
the Chenal, MM. Duiran-ne, All-and, do Crcus,
etc.). On commencera par Cavalleria Rusticana
(Mlle Mad. M-a-Uiieu, MM. Rocca, Boulogne).
Dimanche 25, en matinée, la Vivandière, avec

le ooneours de Mme Marie Delna, MM. Jean
Périer, A-llard, Paillard ; les Amoureux de Ca- (
therine (Mlle Vorska, M. Féraud de Saint-Poi,
etc., etc.).
La Marseillaise sera chantée par Mme Marie

Delna.
Jeudi 29. à 1 h. 30, Louise (Mlles Vorska, Bo-

rel, MM. Fon-taine, Henri Albers, Paillard, etc.) ;
la représentation se terminera par les Soldats
de France (1-a Marseillaise -avec Mlle Chenal),

iwv

Porte-Saint-Martin. — Ce soir, à 8 h. : Le Maî¬
tre de Forges. Jeudi, -matinée et soirée, même
spectacle.

wv

Ambigu-Comique. — Samedi 24 avril, première
représentation du Train de Plaisir, comédie vau¬
deville en 4 .actes. Dimanche matinée et soirée,
même spectacle.

-Wll

Comédie-Royale. — Relâche. Demain mercredi,
en soirée, à 20 h. 45, répétition générale de
Durand et Durand, vaudeville en 3 -actes dé MM.
Maurice Ordonneau et Albin Baiabrègue.
Mme,s Augustine Prieur, de Bedts, Alice Weill,

de Givry, MM. Pal Hubert, Méret et Poggi.,
vw

Gymnase. — Aujourd'hui a i h. 30 précises,
première matinée de ia Femme Française, pre¬
mière représentation de La prière dans la nuit,
de M. N-ozière.
La deuxième matinée de la Femme Française

aura lieu jeudi prochain à 4 h. 30.
Prix des plu,ces de 0 f-r. 75 à 4 francs,

vu

Palais-Royal. — Le Théâtre du Palais-Royal
donnera après-demain a 14 h. 15, la répétition
générale de « 1915 », revue en doux actes de
RIp.

IWV

Théâtre Antoine. — Au profit des réfugiés ar-
denn-ais et du Prêt -d'hon-n-eur au artistes, trois
représentations de Les Bonnes Flandres, un.ac¬
te de MM. Yoris Walter et P. de Waltyne ; Pen¬
dant la Valaillc, un acte de M. Armand Bour ;
Une Nuit Rouget de l'Islc, de-ux actes mêlés do
chant, de M. Esquier ; English Scholl, un acte
d'Adrien Vély.

Ces représentations auront lieu- le samedi 24,
en soirée -à 8 h. 30, le dimanche 25 avril, en ma¬
tinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30.

IWV

Trianon-Lyrique. — Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront ce soir mardi à ce théâtre, à
8 h. 15, L'Oncle Célestin, interprété par Mrhes
Perroni, Labarthe, Martliony, et MM. José lito-
ry, Tarquini d'Or, Clergue, Aristide, Simon, Mo¬
rts, etc.
La Cigale. — Relâche ; demain répétition gé¬

nérale de Ça Mijote ! Revue en 16 tableaux de
Celval et Chartey,

wv

LA SIRENE. — PAS TOUTES LES VEDETTES
MAIS..: LES MEILLEURES 1 i 1

Location gratuite : Gut. 66-07.

"de guerre avec nos alliés tes Russes. — MerticH
leuses vues en couleurs naturelles. — Location
4, rue Forest. — Téléphone : M-arcadet 16-71,

P" Va . ■- »»■ -

L ESPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-I0', 64, rue du Rocher (Tél
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en soi.
rée et dimanche, matinée et soirée : Marcetf

■ ou Les Entants de la République.
COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 il. mat. piun. 1 fr.'T. 1. s. à 8 h. 45 : Les Espérances,-
Ça Va ! Ça Va ! et Le Ilomard. Tél. : Loin»
07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (CealrMILa Halte, de M. François de Nion ; le Bonileur,de Pierre Weber ; La Délaissée, de M. Mas
Maurey et La Première Mise, drame de M. L,
Frapié.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. - Mar.
di, jeudi, vendredi, samedi ot dimanche, i
S h., Le Maître de Forges, la belle pièce d«
Georges Ohnet. ■— Mat. dim. et fêtes, à deui
heures et demie.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tabl,
de Celval. Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., dim. Dutard, Augé, Mary-Hett, Baltha.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs:
à 8 h. 30 : Espion, comédie-drauialique en ut
ac-te.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises : Valle-W
revue, et le Bel Artilleur, M-arcel Yrven, Bor,
doni, Mary. Massart, M-onthyl, m-at. jeudis, sa-

KURSA/tL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bout. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : Heureux Pitois, opé-re-tte-vaudcviliii

'

'en deux tableaux, de MM. M-auprey; et Pou»
gaud.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soin
à 8 h. 30 : Le Pas des Lanciers, opérette Iran-
çaise en 2 tableaux.

CONCERT MAYOL (Tél. Gui. 68-07. - La met
veilleuse revue avec Delmarès, Made Amiral,
Parysis, Mitty. Raymond, Riri, Bouché, les »
miques Nibor, Baldy, l'élégant danseur S»
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), &
hou', de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enthoven,
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, Deymwui,
Arnoult, Cii.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah !
revue de II. Enthoven et Paul Marinier avec
Reine Deins.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bou»
se. — Les chansonniers William Burley, Ca-
zol, Mauricet, Hallé, Pascaud, toute la troup*
et Carmen Vildez. — T. T. j. à 4 h. rép. puhk

CINEMAS ET ATTRACTIONS
"■uzmiimimiiihiiumihmiihhhiimuib» minniOTiiniimiM—irtfA

GAUMONT-PALACE (Tél. Marcadct 16-73). «
I- ifi Tabour, film patriotique. — L'Affaire du
Collier Noir. — Le Père La Victoire et Trois
Mois die Guerre avec nos Alliés les Russes.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. i
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 3t,soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarcic). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Ba-Ta-Clan. — 50e de la revue Grignotons-Les !
A -partir de ce soir ta triomphale revue se corsera
d'une spirituelle ot -charmante fantaisie d'actua¬
lité : Pour un Poilu, due au talent de l'humoris¬
te C.-A. Carpenlier et jouée pa-r quatre de nos
plus délicieuses grandes vedeftes : Marcelle Yr¬
ven, Irène Bordoni, Miss Ilowe, Juliette Liena.
La location est ouverte pour toute la sepiaine.

wv

Gaumont-Palace. — Aujourd'hui relâche. — l
Jeudi prochain' : Matinée à 2 heures ot soirée I

heures. Fili Tambour.» Trois mois J,

Tous les Sports
Sporting-Club Français. — -Dimanche proçhaio

25 avril, 'sur le parcours Champig-ny-Couberl et
retour, ce club fera disputer le prix Lucien Go
lct. Engagements : 1 f-r. 50 (sociétaires : 0 fr. 50),
reçus chez M. Fournier, 146, rue du Chemin-
Vert.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de Sports et de GymnitS'

tique — A 8 li. 15, à TU-ti-litc, 113. boulevard A»
gusle'-Blanqui. Commission de football. Las en¬
gagements pour la coupe : calendrier.
Cercle Pédestre Français. — Réunion cycïsl»

de 8 b. h 9 h. Cotisations: 0 fr. 50. Admission;
O fr. 50 ; .promenades, courses.

A. Bontemp9,
>—é

Groupes et Syndicats
Syndicats

Cheminots : Do 18 h. à 20 h., salle Olltvaux,
passage Tivoli, 16, au premier étage. Questions
adm. du- groupe, — Syndicat du personnel no»
gradé des hôpitaux-hospices de la Seine : Réu¬
nion. deis collecteurs, à 8 h., à la salte Grizot,22,
rue du Château-d'Eau.

Parti Socialiste
1-2» Section : Rue Pleyel, 4 bis, à 8 h. 30. Cau¬

serie -par Jean Colly. — 15* Necker : A S h., sui¬
te Lôautrou, 70, rue Lccou-rbe. Com. avec. — 20}
Section : Com. adm., 4, me Malte-Brun.

Coopératives
Harmonie de la Bcllevilloise : A 20 h. Répéti¬tion au siège, pour les prochains concerts ; en-

taie par to ..numéro. 23.
Franc-Maconnerle

Fraternité, 16, rue Cadet, à 17 heures : La
guerre sainte et l'Islam. — La Belgique, 16, rua
Cadet, à 17 heures : Réflexion d'un Socialiste.
Causerie dïactualité.

->—«®$£S—<

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennesarte tories macb., pour la veste de cuir, Tra¬vail assuré,' bien payé. S'adresser, U, rue du
Ruisseau, Paris (1S°). ■ ,

ON DEMANDE, brûleur de métierfcaté et chi¬corée) et homme de peine. Ecrire »\ec sérieu¬
ses référ. (ne P«s se présenter), à Doschamps^44, -rue du Château-d'Eau, Paris.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE sérieuse, demande travail a fairechez el-le : écriture, publicité, ou placementfacile. Mlle Thérèse Do'iiborde, 55, rue du Cliâ-
leau-d'Eau; j
JEUNE FILLE, brevet supérieur, cherche em¬ploi sténo-dactylo où secrétaire, donnerait le¬
çons de français, ferait recherche dans biblioUiô-
q-ucs. Travaux de copie à la machine. Aitriemu
Verd, 34, rue des Ecoles. ■

IEUNE HOMME (classe 17), bonnes références,tl cherche emploi- .dans commerce — vente oureprésentation. Ecrire Henri Golde, 151, rue deBelleviil-le, Paris.
COMPTABLE expérimenté, correspondance^Il tous travaux écritures, demande empkù.Prétentions modestes. Ecrire DeJaire, 84, ruede Prony, Asnières (Seine). . *

TRAVAUX DE PUBLICITE, copies, circulai¬res. courrier. Tous travaux d'écritures etstcno-dactylographie. Mlle Rialcel, 11, boule¬vard Perdre, Paris (17°).

JEUNE FEMME, désire emploi sténo-dactyîô!Parle l'anglais, l'allemand, l'espagnol, !t
russe et l'espéranto. Références premier ordre.
— Mlle Nadia Golsky, 16, rue nusèns-Varlin,Paris (10®).

JEUNE FILLE, 20 a.ns, demande emploi de dé¬butante dans manutention. Théveneau, 11, ru»de Flandre, Paris (19e'.

REDACTEUR, correspondant, correcteur, cher¬che emploi. Prétentions modestes. Grobéty,59, route de Versailles, Billancourt. (Seine).

JEUNE FILLE demande emploi de bureau oumanutention, Mlle Blanche Simoney, 9, rueBlainville, Paris (5°).

'«AU-tiisacTri*

LE BONNET ROlh
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqui

Le Gérant : Léon Bavie.

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
123, rue Montmartre, Paris (2») '.

-Georges DANGON, imprimeur.


